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AIT d'une Lettre de PátÈns- 

‘ pouro dur. Décemdre. : 
VEMPEREBEUR dlexandre a 
témoigné „ dès. fon, avéne- 
“Trôub, beaucoup 


ment su jen 
d'averfion pour déshomta- 


EXTR 
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rare dans (on élévatiotf, Cés 
ee diepofitiogs. dp gouvel Em- 

ereur fe manifeftent de plus en plus, à 
Phonneur de l'efprit-&-du coeur du Mo- 
Harquë, Suivant \'ancienge coùtume ; tont 


l“monde éroit obligg de deseendre de Vdl- gean EI eit LEME 
mon ic ot fogrceg du Droit Rue, & à én tangèr lés 
ej nogêr, lé 


ture; Als rencontre Luge attre, où fe rog: 
voic quelgge Perfópne de je, Fafnitlé Lmpé- 
tinie: Ul ya longtens que kg fit 
Copnottre-, dens une Uha/e ‚le defir de voir 
get ufage: sbolis; &, poss: pronver la fip- 
'Eéricë de cette Wnvention ês fe:-déroher.k vre 
Pareiilë -démvor firatión:d'hetneur, lè Mo- 
Krane & “Ton 'Epopfe' né forrotent pies 
Qu'avec un Eqüfpage' wêstordfisire, wu 
lieu de celpi de. Cpur.. Cependant du 
„eroyoit dannes au Sepyerain une preuve 
de refpet & ‘d'amour, en obfervant l'an- 
‚„tienne étiquette „toutes les fois qu'on re- 
Sconnaiffoit les Perfonhes Impésiates;. & Fu- 
“Fage ferenouvelloît,; & étoit continué: Mais 
PEmpereur ,! loin -d'acquiescér à :ce: qu'il 
repric viguenf:j oe Ven a que ptos iférieu- 


‘Témerit attaqúé one feconde fols, en le dé- 


Fendant expreflément par vn Décter sécent. 
“On-reconsotifa ua même fonds de feuti- 
Mens nobles &-Kbéraux dans un sutre trait, 
„Gui vient de Cari@érifer le jeune: Moumr- 
Yoe. : Plufieurs Gouverneurs -de'fòn Epi- 
‘té Follicirèrent derpièrerment' de luá:te :pêr- 
“Aiflon de lui: élever „ dans Î'intérieur dé la 
Rufie,'à froix communs, un Monumest, 
“quf perpétuât leùr-reconnolffancetenvers fa 
Perfónne, L'Empereur, dans fa-Réponfe 
A-cette Requête, déclina celle „cigracieufe- 
Went, ce sctendeque (difoie-il) il ne:croyolt 
5 pas dvoir rien fait encore, qoi fúr-digue 
n d'un Monumehty & perce qu'il ne def. 
» roit fe fonder de Monument sitleurs que 
‚9, dans les coeurs de fes Sojets: 
Ts Le Rêgne d'an tel Souversin 2e PSUL 
@te préparer heureufement les Peupies de 
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‚geh Cerviles, & une moäeftië, 


oe ROME ROMI 
ELLES POLITIOQUES, - 
KEYDE ‚le.29::-Décembre 1801 
_ Fán fprième de la Libert Baparr 


le Rufie à recevoir avec grasitude & four 
mifion.de fesmains-un mouveau Code de 
Loix, qw'il leur define, Une Commiflion, 


chargée déjà par \'Impératrice Cazhérine HT, 
de la toufelton ‘an Code'National comtpler, 


y á tfavaillé deputs plofieurs années, fans 
appeocher. beaucoup du but. L'Empereur 
Alexandre vient de donner une nouvelle di 
rectian à ce travail, & a cherché (ur -tout 
& Faccélérer, : La Commillion, aommée par 
fa Grand'Mêre, s'étoi atrtachée à Faire vn 
‚choíxt: denis teé nombreefes Ukafes des E m- 
at, jdsda'ici tes úniques 
plue:oleifes. &.les, plus importantes dans un 
ordre. (yfiéimasique: Mais cette ColleÂtion 
selt wouvée top velumineute encorey:& 
trop pen propre & tenirlieu d'an Code cam- 
plet & &-répondre ‚apk -befojps. du, tems. 
:L'Emperger,njvgeant.d‚silleurs J'anriepne 
Commifliom,:à-jequetie chaque Gouverne- 
ment. .enyoyoit. an. Dépuré, pen faite, à 
caufe du grand nombre de fes Membres, 
pour -atteindre promwptement, je but propo- 
té, 2 cúnié taute ceug affaire am fgavant Com- 
se Sawadof iki fent, en l'autorifantà.rédiges in 
Code Rufa, à Vaide-des lumièras.de-tous 
ies ‘Hommes: verlés,dans. les. Droits geran- 
„Sers,dans-le Droit „Romain: fur -tout,-les- 
queks:il voudre comluicer. ” ene 

… De -MIiLAN, le to. Décembre, 

Hier, le :Gémérai en chef Frangois, Ma- 
ras, et parti pour Lyon, à l'occafion de ha 
Téünton d'une Confuire: Chris ipimeansicette 


EWiile , -&--mundé peobsbiemenk: par de-Pid 


MUERSOM el, qel doft fe rendre de Pispís 
it même endrok, Deux jours aupsravant, 


“te Générat avoit prévenu de fon départ les 


Membres du Committé de Gouvernement; 
& il les avoit remerciës en mêmie'téms des 
nouveaux efforts, faits par eux pour fatis- 
fâire aux beloine des Troupes Eramroifes, 
en Conféquence de fa Lettre: précddense, 
Celle, éerfre:. par tut,le 7, de ce mois, 
Hotré Goùvernenien:, & de tagdelle Hous 
Parlone, écoft afnficonguë. 1: 

er Frens Cavtorent Góuver- 
NEURS In Lettre, pat laquelle: vous m'an- 
BONCEZ -wvair aBgat des Sommer ,.jusgu'à Ik 


concurrence de 6,404,025. Livres , pour les 
Dépenfes arrikrees & tes Dépenfes couraates 
de l'année. Je me fais‚un plaifr de voug eX- 
primer ma faasfattion pour l'empreifement, 
que vous avez mis à répondre aux réclama- 
tions, que les befoins des Troupes m'avoient 
forcé de vous adreùer. ”” 

‚, Je vous préviens, que je pars de Milan, 
pour quelques jours, pour Lyoz. Le Miuoi- 
ftre des Relations-extérieures m'a annoncé, 
que le Premier -Conful s'y rendra. Il appiau- 
dit, avec tous les Hommes fages, à lheureufe 
idée, que vous avsz euë de convoguer une 
Affembiée Lors de vorre Territoire, pour écar- 
ter de la Cunttirution du oouveau Gouvernc- 
ment Cisalpin li, Auence derout efprit de par- 
ti. Cete idée cit uoe preuve du zête, qui 
vons anime peur fe bonheur de votre Pays. 
C'ett une qualité , qui vous honore & que 
vous canferverez aux yeux de la Poftériué, 
lorsque vos Concitoyeas auront oub:ié ce 
„qu'its ont fouffert , & les ncmbreux facrifi- 
C.5, qUE vous avez dié obligés de leur de- 
mander , dans des circanftances cxitiques de 
votre Adminiftration, Ils fe fouviendrour en- 
ere, au milieu des beaux jours, qui fe pré- 
parent pour votre République, que vous fú- 
tes les Auteurs de la Confulrede Lyon. — J'ai 
Bhonneurde vousfalcër.”” (Signé) MURAD. 

EXTR AIT des Nouvelles de PAR1s jus- 

qu'au t. Nivofe (22. Décembre.)) 

» Le rapport dela fortie de l'Armement 
de Breff ne s'efl pas feulement trouvé vrai 5. 
meis encore, & en même tems, ceux de 
Rnchefort & de "Orient ont mis er mer. Le 
Journal oficiel a annoncé hier „ “* que PEs- 
catre de Bref? a appareillé le 23. Frimai- 
re (14. Décembre,) & que celtes de 
Rochefort & de /'Ortent font forties le 
même jour; que, toute la journée du 
24. (15. Décembre,) le vent a été fa- 
vorable, & que les Vigies ne (ignaloient 
v Plus aucun Vaiffeau. ” Les Lettres de 
Breft du 23. Frimaire au matin annoneent, 
que l'Bscadre de ce Port mettoit àla voile 
dès la. pointe da jour. L'Amiral Zillaref- 
Foyeuft , qui ta commande, avoit déjà fait, 
Ia veille, des dispofitions-paur mettre en 
„mer; mais la nuit empêcha alors le départ, 
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en forte qu'il ne putavoirlieu quele lende-- 


main, L'Escadre de Breff eft compofée des 
Vaiifeaux Frangois, lOcéan, Vaifleau- Ami- 
mal 5 le Femmappes; le Cisalpin ; le Patriote ;. 
Je Mont- Blanc; le Watigny; le Jean-Jac- 
gtees Rouleau; le Ganlois;. la Révolutions 
de Duquesne; des Frégates la Furienfe; la. 
Sirène; la Fraternité; la Précieufe; des 
Corvettes la Cigogne & Ja Découverte, & 
In Flûte da Necefird; des Vaifleaux Efpa- 
goet, de Guerrier; le St. Frangpis- de Pau- 
ws hr Savas ie Neptune & le Solidar 


da, Les Troupes, embarquées tant fur ces 
Vaiffeaux que fur les Transports, qui les 
faivent, formênt mn: Corps de 25. mille 
Ifommes, bier équipés. Avant le départ. 
de fArmement de Breff, onalu, à bord. 


‘des Vaifleaûx, "Ordre fuïvant. °* 


Au Nom pe LA RÉPuBriQUE FRANGOIsE. 
Ea Rede de Bres, à bord du Vailleau- 
Amiral L'OcÉAN, le 18. Frimaire an 10. 
de Ja République (9. Décembre 13or. ) 
‚….Louis- Tromas' ViLLARET- Joyeuse „ 
dmirals Vul’ Artbil des Coufuts de ta Révur 


‘bligue, en date du 19. Frimaire an 8. auto- 
sijant les Générauz- Commandans à faire vels 


Reglemens, qu’ils reconnoteront nécefairesau 
maintien de Vordre & de la fubordination à 


‘bord des Vuiffeauxs Arrête. ” 


Ar Tr. 1. A dater de ce jour, tous les Ju- 


‘rys,'à bord des Vaiffeaux & autres Bìtimeos 


de Armée, font fupprimés. 

H.. Fout Citoyen embarqud, prévenu d'ua 
PDélit quelennque, fera traduit au Confeil de 
Jaftice du Varleau, auquel il appartiendra:: 


‚Le dit Confeil fera compofé tel „ que le pré- 


ferit la Loi du 22. Aecût 1790. 

UI. Si la reine applicab:e paffe la compé- 
tence du Confeil de F‚ttice, il fe bornera à 
prononter Ìa culpabuiré du Prévenu; & le 
Figement fera prononcé par un Cocfeil Martial 

IV. Le Commandant da Vaiffeau défignera 


_un Officier , pour remplir les fan&ionsde Rap- 


porteur près le Confeilde Jaftice „ & le Pré- 


venu aura la faculré de choifir un Défenfeur 


„che -Tréville. 


par le ‘Traité avec le Portugal. 


officieus. 
CSigné) ViIrLARET. — L'Adjudant- 
Coinmandant de l'Armée Navale, MoLuX-- 


« L'Escadre de Rochefort, qui étoit de- 
vant \'lfle d'’Afx, a pris auffì le large, dans 
ta matinée du 23. Primaire, Suivant les 
Avis de \Ifle d'Oléron de ce jour, elle pa- 
roiffoit encore dans ces paragesà ro. heures & 
mais, une heore plus tard, le vent de Nord- 


Eft l'avoit déjà pouflée hors de vuë. L'Ar- 


mement de Rochefort. eft fous les ordres dé 
ancien Commandant de la Fiottille -legê- 
re de /a Manche, le Contre- Amiral Zatou 
Cetui-eci a avec lui, fur fot: 
Escadre , comme précédemment fùur fa Flot- 
tille, le plvs jeune Frère du Premier. Cons 
Jul, Férôme Bonaparte, Afpirant de Marine. 

‚‚ Une Colonie, qui, après S4. Domin 
gue, fera vifitée des premières par les Es- 
cadres de la République, eft fans doute 1 
Guyane Frangoife, aggrandie nouveltement 
La circof: 
ftance du moment ne peut donc qu'sjoutef 
de lintérêt Aux Avig ofliciels de Cayeti” 
ne, que volct, °° ‚ 

‚… be Citoyen Vânr Hugues a adref4 €© 


Mssitrs de las Marine, en. date du or. Wendt Ì 


Miaire ( 19. Otobre,) l'drat du Commerot 
de Cayenne pendant lang. * : 
_ » L'exportation des Denrtes de la Colonie 
@ été de 58o,000. Francs plus confidtrable dans 
le cours de cette année, qu'olle ne l'avoit ja- 
‘Mais étl dans aucune des diz-fept préctden- 
des; elle a couvert les importations avec un 
Gvantage de 56,000: Francs. Huit- cents foi- 
Kante N.irs font entrés à Cayenne dans Ía 
Béme année, ce qui efl le double de l'impor!a- 
„Hion la plus nombreùfe, qui ait eu lieu dans le 
êOors daucuwe' annte anttrieure. Ce Lays, 
Erop Peu oonnu&, dit le Giroyen: Hugues, eff 
‘une Mine de Fortune plus abondante qu'auct- 
HE autre Colanie, pourquifpaurabexploiter.”” 

» Le Citoyen Hugues a rérablirous les Edi- 
Beespublics de Cayenne, guien avoient befoin;s 
il a fait des Canauz confidtrables, & s'occu- 
Re dans ce moment Àà donner à U’ Hubitation, 
dite du Collège, tauresles amêlivrations, dont 
Gerte wafte Propriëté eft fufceprible. °° 

2, Les Prétres déporres, gui s'y trouvoient, 
On: obtemu toutes facilirds pour retourner en 
‘“Srance, conformementaux intentions des Cor- 
als; #4 n'y refde Plus Gue ceux qui aitendent 
des occafions, gui leur conviennent „pour faire 
teur rerour en France. Frès-inceflamment „ il 
®'y aura pls dans la Colonie d'Hubitans que 
Geur, pour qui ilefl agréabled'y refler. * 

» Le Genéral Mvrat ett arrivé le 23. Fri- 


Maire (14, Déc.) à Paris, venantde Milan. * 


EXTRAIT d'une Lettre d'Amiens du 

“6. Décembre (par voye indirete.) 

» Mylord Cornwallis, Plénipotengiaire 
de Sa Majefté Britannigue au Congrès d’ 4- 
Miens, arriva ici le 1. de ce mois, vers les 
6. heures du foir, au bruit du Canon & 
des Cloches: La Garnifon étoit fous les ar- 
Mes; les Autorités-conftituges & le Peuple 
Manifeffêrent à Son Excellence la joye vi- 
Ne & fincère, que (ä préfence infpiroit. 
‚ke 3, de ce mois, le Citoyen Pofeph Bo- 
aparte, Plénipotentiaire des Con/iu/s de la 


Képubliqgve Pranpsife, eft arrivé à Amiens 


Vers les 5. heures du foir: On l’a reguavec 
+68 mêmes honneurs, rendus à Lord Corn- 
Wallis ; & la fatisfa&ion ‘publique 2 de nou- 
Veau éclaté, en cette occafion, d'une ma- 
Vière touchante. * oe 
….» Le lendemain, 4, au matin, les Ofi- 
Siers de rous les Corps Militaires & de la 
Arde Netionale ont été rendre leurs de: 
Yoirs au NFiniftre de France, ainfi qu'à ce- 
ie de VP Angleferre, Enfvite, à une heure, 
® premier, le Cicoyen Fof-ph Bonaparte, 
® donné Audience à toutes tes Aurorités- 
COnfieuées de la Ville= Le Prófet, le Se- 
rétnire. général , les Confeillers de Pré 
fettare, le Maire & fes Adjoints, les Ju- 
de Brix.‚le Tribunal. de Commerce, le: 


Tribunal. de première iuftance, le Tribunat: 
Criminel, la Confervation des Eaux & Fo- 
rts, & le Tribunal d'appel, ont été admis 
chez le Miniftre: Le Préfident du Tribunat 
d'appel lui a dit. “ CiToYerNn Mins 
s> STRE, Organe du Tribunal d'appel, que 
» j'ai Phonneur de préfider, il meft doux 
» d'avoir à vous exprimer lenthoufiasme, 
» que caufe votre préfence en cette Ville, 
„ Frère d'un IFéros, qui, en moins de 
» deux ans, eft parvenu à réparer tous nos 
9» desaftres , vous venez confolider une- 
‚ Paix, defirée depuis longtems, & obre- 
s, DUË au moment où. nous n'ofions Pefpé« 
»‚ ter encore. Le nom de Bonaparte, qui 
», fut la terreur des Peuples armés contre 
» la Répebligue, eftaujourd’hai le igual de 
„, la concorde: L'Europe retentit des Traités 
s… fceilés de-ce nom, qui en garantit ta du- 
5 rée, &quifeuleftun éloge. CitToven 
> MINisTRe, iflu du même Sang, animé 
du même efprit, vous partagez {a gloire z 
‚, Vous partagerez aufli notre reconnoiffan- 
Ce, Een fgnantun Traité, quiva fixer des- 
‚ Ormais les deftinges dela France , & ache- 
‚ ver d'affermir le bonheur & la tranquillité , 
‚ dont elle jouït, grâce Àà ['[Fomme immor- 
tel, qui la gouverne. ’” Le Miniftre a 
fiit à ce Discours la Réponfe la plus ob!i- 
geante, dans laquelle il a confirmé les efpé. 
rances d'une Paix -définitive prochaine. * 

…, Après cette Audience, les Miniftres- 
Piénipotentisires de France & d'Angleterre 
ont dìné chez le Préfet ;. & ils ont aflit$, 
le foir da même jour, à un Bal, donné 
par les Officiers fupérieurs du gere Régimene 
de Dragons: ll eft imrpoffible fur-tout de 
rendre le plaifir, que cette Affembiée a té« 
moigné de voir au mitieu d'elle les [Fom 
mes, deftinés à mettre la dernière mein à 
la Pacification de l'Europe, ” 

‚, On a les Liftes fuivantes des Perfon- 
nes, qui compofent Yes deux Légartions. 


> 


“Ea Légarion d'Angleterre ett formée de Lord: 


Cornwallis, Plénipotentiaire de Sa Majefté 
Britannique; Mr. Merry, Secrétaire de Sa- 
Majefté au Congrès; Mr. Moore, Secrétai- 
re attaché à la miffion; Lord Bróme, Fils 


du Lord Cormwalfis; le Lieutenant - Colonel 


Littlehales , & le Lieutenant - Colonel Vig he 
tingale , Secrétaires particuliers, La Léga- 
tion Franpoifë confifte dans le Citoyen Yee 


Seph Bonaparte, Confeiller- d'Etat, Minie 


ftre-Pténipotentiaire de France ; les Citoyens 
Dupuis , Secrétaire de la Légarion ; Porzasis 
Fils, & Roederer, Fila, attachés à la Tu 
gation »Ä Menneval;, Secrétaire pariculies 2” 


Nar ordre € de la part de SM, le Roi de DANRMARCE de Norwicue, on óver 
stit, qu'en rembourfement de la quinzième Epoque de payement, échéant le 31. Décembr* 
r8or. & 30. Juin 1802, des Obligations à la charge de Sa dite Majeflé, onen a fait le Tirq 
ge fuivant , en préfenge du Notaire G. vaN Homricu @ Témoins, & ce des Obligatians 
en date du 1, Janvier 1786. cent foixante-quinze Pièces, chacune du montant de f 800: 
„de Capital, numérotées refpeltivement: N°s 31. 32. 36. 42. 85, 498. It. 157. 172, 19% 
ai8. 219. 268. 286. 321. 362. 390. JÔl. 463. 465. 502. 505. 515. 541. 559. Gor. 63% 
677. 687. 7Il. 720. 749. 792. 799. 826. 925. 955. IOIZ. 1033. KSO. 1083 1153. 116fe 
1218. 1278. 1283. 1404» 1416. 1431. 5442. 1483. 1538. 1555. 157Óe 1601. 1623. 163 
1664. 1722. 1723. 1802. 1913. 1630. 188r. 1882. 198F. 1992. 20OI. 2013. 2014. 204Át 
2051. 2057. 2083. 2094. 2115, 2192, 2221, 2240. 2248. 4267, 2298. 2390. 2428. 243Â 
2435. 2515. 2547. 2561. 2580. 2621. 2627. 2667. 2672. 2705. 2712. 2729. 27601, 2765° 
2772. 2799. 2947. 2849. 2853. 2880. 2893. 20948. 2952. 2961, 2987. 3020. 3043. 3060 
3o61. 3068, 3123. 3127. 3132. 2143. 3202. 3238. 3289. 3295. 3309. 3396. 3401e 3420 
3448. 3460. 3471. 3474+ 3496. 3505. 3527. 3613. 3630. 3674. 3717. 3743e 3753. 377Ge | 
3788. 3306. 3822. 3855. 3880. 3884. 3890. 3964. 4041. 4152. 4154. 4156. 4177. 4182 
4217. 4221. 4233. 4287. 4298. 4316. 4417. 4419. 4425 4531. 4539. 4557. 4576. 450% 
4585. 4587. 4598. 4618. 4632. EG 4647. 65° des Obligations en date du 1. Juillet 1786 
foixante-quinze Pièces, chacune auf}i du montant de f 8oo. G nuinérorées refpedivement® 
Nes 16. 46. 48, 117. 119. 123. 154 194. 232. 272. 332: 343. 350e 374: 419. 421. 45 
477. 524. 597. 632. 636. 639. 650. 667. 670. 697. 702: 719. 721. 773. 787. 789. 797 
810. 811. 831. 839. POS. QI. GIS. 945. 964. 1000. 1OI2. 1053. 1079. TI2I, 1I3le 
KISO. 1216, 1245. 1327: 1351. 1379. 1458. 1474. 1475. 1493. 1499. 1597. IÓLI. 1624" 
1628. 1638, 1667. 1685. 1686. 1752. 1776. 1825. 1894. 19II. 1923. @ 1959. Les 165 
‘Obligations fus-nommées feront rembourfees par Sa dite Majefté le 31. Décembre 1301. 
les 75. Obligations fuivantes au 30. Juin 1802. au Comptoir dARNOLDUS FiNMAN 
AMSTERDAM; @ on n'en payera aucuns lutércts ultérieurs; mais elles fonf confidéréts , 
coinme rembourfables, On payera au même Coptoir, de la part de Sa dite Majefté, 48 | 
4. Fanvier 1802, & de fuite pendant le même moisde Janvier tous les jours, le matin de: 
puis g. heures jusqu'à midi, excepté les Bardis 5 Samedis, en retirant les Coupons, Van, 
née d'Intérêérs à 4. pour-cent, échuë fur les Obligations, datées le 1. Janvier 1786. alnf | 
aue le Capital des Obligations Jus-nommées forties par Tirage, en vetirant ces Obligation 
wevee les Coupons dintérdts reffants. 
Par ordre & de la part de S. M.le Roi de DANEMARC EP de NQkwiècve &c. GE 
Ee. Ton avertit, que depuis Lundi 4. Janvier 1802, il fera vaqub tous les jours, le mati 
depuis 9. heures jusqu'à midi, (excepté les Samedis GS Dimanches,) au Comptoir de J4& | 
coB Duur & Fils, à AMSTERDAM, au payement des Coupons d°Intérêts des Obligk 
zions renouvelièes, à la charge de la BaNnQur RovauLr DANoisr, à CorPenuúô” 
GUE, échéant au 1. Janvier 1302. & payables chez ABRAHAM CG SiMEON Boas tE 
à LA Have. Js rembourferont de même les deux Obligatinns, chacune de f soo. & 
117. autres chacune de f 1000. forties rembourfables au 13"° Tirage, fait à V' Étude du NE } 
taire J. VAN Kerver G Témoins dà La Have, pour étre paydes au dit 1. Janvier 180fr F 
avec une Prime de 3. pour-cent, comme il a été annoncé dans diverfes Gazerres Holst’ f 
doifes au mois d'Oflobre dernier. Nae An NN 
Par ordre & de la part de S. M. le Roi de DANEMARCE de NorRwèGve &e SG | 
EP. l'on avertit, que depuis Lundi 4. Janvier 1802. il fera vaquê tous les jours, le mati” } 
depuis 9. heures jusqu'à midi, (excepté les Samedis & Dimanches,) au Comptroir de ek 
cos Duis & Fils, à AMSTERDAM, au payement des Coupons d'Intéréts des Obligf 3 
tions à la charge des Douanes Roysles Danoifes , échéant au 1. Janvier 1802. ainfs qu BÀ 
payement des Obligations dont on a demandé le rembourfement , de même qu'à donner A8 
mouveaux Coupons pour celles dont on n'a pas define le rembourfement. 4 
On defire en qualité de GOUVERNEURà HAERLEM un Homme de la Religion Réfof 
mée, d'un dge múr, & frachant parfaitement de Francois; le Latin & le Grec. On ak | 
s'adreffer par des Lettres affranchies à J.J. Beets, Libraire dans le Houtftraat à Heerle 
-. eme mrt apt 


pmm nne - nn meere 5 
A LE YDE, au Bureau des NouvElLEs PoLiTiQqueE Bs; 
par AsRAuam Buussés le Jeune. E 

















NUMERO CIV. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LE YDE, le 29. Décembre 1801. 
L'An feptième de la Liberté BaTAVveE. 5 


E VranNe, le 12. Décembre, Ileft entré dans les vaës de la Cour, pour ai- 
der la Monarchie dwtrichienne À faire face aux Dettes énormes ‚que la Guerre 
a laiffées après elle, d'avoir recours encore àÀ la Nation Hongroife, Gelle-cì 
s'acquittoit principalement jasqu'ici envers la Parrie commune par des fervices 
Perfonnels, qui Pexemptoient d'autres charges & d'autres engagemens: On veut fur-tout 
la délivrer du devoir de fe lever en maffe pendant la Guerre, & Pengager en revanche & 
e Charger d'une partie des Detres publiques, & à admettre chez elle um nouveau Syftème 
mpofitions, plus conforme à celui établi dans les autres Etats- Herdditaires de VE m- 
Pereur. pour cet eller, il a été réfolu dernièrement, dans une Conférence-d'Etat, à 
laquelie PArchiduc Fofeph, Gouverneur de Hongrie, a aflifté, de convoquer les Eeats de 
te Pays à Presbourg , pour le mois de Mai prochain. — La Nouvelle, qu'une attaque 
Äpoplexie avoit frappé l'Archiduchefle Elifabeth à In/pruck, a fait répandre dernière- 
Rent mal-à-propos le bruit de fa mort. 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIs jusqu'au 2. Nivófe (23. Décembre.) 

Le Tribunat a obtenu du Corps- Légiflatif , du corfentement du Gouvernement, une 
Prorogation de délai d'une Décade & demie pour la discuflion du fecond Projet de Loi 
u Code Civil. Dans lintervalle, les Zribuns viennent aufli de commenecer ta discuflion 
du Projet de Loi, qui fuspend Pexécution du Déeret de ta Convention - Nationale , reia- 
Úvcment à Pabolition de la peine de mort à Ia Paix générale. Le jour de la discuffion 
Înate du dernier Projet de Loi au Corps-Légiflatif arrivera encore dans cette Décade, 
étant fixé au 3. du mois courant. Ce Projet important eft concu en termes trèês-fim- 
Ples ; il ne fait aucune mention du Décret de la Convention, dont néanmoins il fuspend 
effet jusqu'à un terme illimité: En voici le Texte, ** La peine de mort continuëra 
” Pêrre appliquée dans les cas déterminés par la Loi, jusqu'à ce qu'il en aft été autre- 
» Ment ordonné.” Le Confeiller- d'Etat Réa/, en préfentant ce Projet de Loi au Corpse 
égiflarif le 26. Frimaire, après avoir expofé la Légiflation de PAflemblée- Conftituante 
Ur l'application de la peine de mort, (afnff qu'on la vu dans notre dernier Sup:lé- 
Vent, ) continua, au nom du Gouvernement, de la manière fuivante. ” 

» Tel éroit l’érat des chofes, lorsqu’après trois aos d'une Diëarure, dont le fouvenir fera 
Kerniré par de grandes actions, par de grands malheurs, par des Inútitations fublimes, la 
Convention voulut juger ce grand Procès, & pranorcer fur cette Oncftian fi délicate, & de- 
Uis fi longtems controverfée. Ce fut le dernier Acte de fa dernicre Séance; ce fur le der- 
ler Travail, qre lui offrir la Commifon, gui venoit de donner à la France une Conttitutions 

Cette Convention, qui avoitdans fa première Séance aboli la Royauré en France, voulut 
dans fa dernière abotiren France la peine demort. Ce fat moins, fans doute, la Dorine % 
les Eerits des Phitoforhes, que des fouvenirs récens, que des craintes , malheureufement trop 
bien fondées, oui préparèrent cette dern:ere Dénberacion. La ptine de mort étoit devenuë 
Our cette terrible Convention un abyme fans fond, gui avoit menacé de dévorer une Généra- 
Hon tonte entre, & qu'il falloict fe hârer d> fermer pour toujours. La peine de mort fut 
done abolie; mais, chufe digne de remarque, cete Convention, qui certes n°étoit pas accoû- 
tumée à s'ecffrayer d'aucun obftacte, qui nne fguvoit fi peu calculer les effets de la réfiftan- 
te, quand il s’agiffoiet d'arriver d'un principe adopté aux plus dures conféyuences; cette Con- 
Ention, qui avouoit franchement, que Ì1 crainte de voir fe renouveller de grands maïiheurs 
Crnie un des motifs, qui demandoiert Ja Loi; cetre Conventinn , cependant, réfiftant aux fou- 
nctirs, qui la pourfuivoient, facrifinnt Ca crainte de malhuurs hypothétiques à des dangers 
Rochains , imminens, réfiftant à l'ir flmerce toute-pnifsnte & méritée de la Comm:Mion & du 

Apporteur, ajourna jusqu'à la Puix générale Vexécution du graad principe, qu'elle ve- 
Noit de déergter. °° 
» Ce n’eft point le rapport de cette Lot, que propofe aujourd'hui le Projet: Ce beau Mo- 
Nment, Elevé à I'humanité par la Convention, fixera fans ceffe les regards, l'attention, les 
Oeux du Gouvernement, & appellera des tems plus heurenx. Bientôt, fans doute, cette Ré- 
b dlique, qui a desarmé, paciüé, I'Univers COnjuré contre fon exiftence , condamnera & 1m 
wifance cette poignée de Brigands, qui, dans WIncérieur, rranble encore fon repos; bica= 
Kk? fans doute, de doulourerx fouvenirs s’éteindront, & de foltes efpérances, tant de fois 
' MGuës, feront pour jamais abandonades; bientôt le travail & je Commerce vont reconquérig 
LS 


des bras, que la parcffe & la facitité du pillags ont armés pour le Crime; & en méne tems 
que le nombre des Malfaiteurs diminuëra, le Gouvernement pourra élever ces Maifons de dé- 
tention & de travail, dont le Code Pénal fuppofe l'exiftence; le Gouvernement aura préparé 
au-delà des Mers, un lieu de déportation, où les Maifattears pourront, au profit de 1'Hums- 
nité, expier leurs Crimes, fans que la Patrie foit obligée de faire couler leur fang. Mais, ed 
attendant des jours plus heureux, les circouftances aduelles exigent impérieufement la pro{/on” 
gation de lujournement, prononcé par la Convention elie-mcme. Cette prolongation, né: 
ceffaire anjourd’hui comme alors, eft commandée par quelques-unes des circonftances, qu) 
euvironnoient la Convention, par les monfs, qui vous Ont fait éeablir les Tribunaux Spé 
ciaux , dont le falutaire effet ne peut plus être contefté; certe prolongation , exigée pour la 1é 
prefion de ces Brigands „ qui infeftent encore les Chemins, qui ofent fe mettre en Guerre aveé 
la Répub'ique; cette prolongation, qui ne laífe fubfifter la peine que pour des Crimes, qué 
les Pub'iciftes les plus Philanthropes founsettent à la mort, & que pour des circonttancess 
dans lesquelles Beccaria lui- même admet l'exiftence momentange de cette peime terrible; cert 
prolongation, qui, fous un Gouvernement fortement conftitué, & comprimant toutes 1€% 
Fa&ions, n'offe aucun danger, fera, je n'en doute point, prononcée par vous „ & reguë par |* 
France entière comme une gerantie nouvelle du calme & du bonheur, dont, depuis le Dit’ 
buit Brumaire, elle jouïc eufin avec fécurité. °° 

„, Pendant la préfente Seflion du Corps- Légiflatif , celui-ci avoit nommé pour Candí 
dat à la Place, vacante au Sénat-Confervateur par le décès du Citoyen Craffus, le L£ 
giflateur Grégoire; & le Tribunat, le Tribun Démeuniers: Le Premier-Conful n'a p# 
mis fon fgeau à ces nominations; ayant Àà préfenter aulfi, de fon côsé, un Candidat à is 
dite Place, & défignant en même tems ceux aux deux nouvelles Places, que la Coníl’ 
tution crée au Sénat pour chacune des dix premières années de fon établiffement , cé 
Chef-Magiftrat a voulu donner, en la préfente circonftance, un autre caractère à rel 
choix. Il vient de propofer au Sénat - Coufervateur , comme Candidats aux trois Placé’ 
Cus- dites de Sénateurs, autant de Généraux, par les motifs , que voici. *” 

s SÉNATEURS, Depuis la Paix générale c'eft la première fois que, pour fe conform! 
au voeu de la Conftitution, le Premier -Conful a à vous préfenter des Candidats pour les P! 
ces vacantes au Sénat. Dans cette mémorable circonftance, il a paru convenable de choil 
des Citoyens Militaires, pour donner aux Armées un témoignage de la fatisfaion & de 
reconnoiffance Nationales: En conféquence, le Premier-Conful , conformément à l'Art 
XVI. de la Corftitution, vous préfente comme Candidats à la Place vacante par la mort 
Citoyen Crafvus, Sénateur, K!aux deux Places, auxquelles le Sénat doit nommer en exéC? 
tion de l'Article XV. de la Conttitution : °* é 

‚… Le Citoyen Lamartillière , Général de Divifinn d'Artillerie , qui, quoique déjà da? 
un âge avancé , 2 commandé conftamment, pendant toute la Guerre de la Liberté; Ag 
tillerie aux différentes Armées: Il n'a voulu fe donner aucun repos, tant qu'il y a eu 
Eanemis à combattre: * Ei 

…, Le Général Jourdan, Vainqueur à Fleurus, & Adminiftrateur- Général du Picmont:’ 

‚, Le Général Berruyer , Commandant en chef des Invalides. Le ‘Premier- Conful defi 
re, que les Vétérans de la Patrie voient dans la préfentation de leur Chef une marquê 
fouvenir du Gouvernement. ” Le Premier-Conful (Signé) BONAPARTE: | 

‚‚ Nos Journaux annoncent, que le Général Hédouville eft nommé Envoyé- Extra, 
diaaire & Miniftre- Plénipotentiaire de la République Frangoife près S. M. VEmperel 
de Ruffie: Cependant le Fournal oficiel n°a pas encore publié lArrêté de cette nomiî 
tion. Mais la Feuille officielte a donné, avant-hier, la koi de la Confulte Légifati” 
de Milan, du 21. Brumaire (12. Novembre,) pour la convocation d'une Confulte-£5, 
traordinaire Cisalpine à Lyon: Cette Copie répond: parfaitement à celle, qu'on connoifl® 
déjà de cette Loi (& qui a été infërée dans notre Gazette No, xcvin,) Àcette exceptl 
néanmoins près, que le jour, auguel les Députés de la Cisalpine doivent être rendus , 
Lyon. fe trouve, dans la nouvelle Copie, être te 8. Nivófe (og. Décembre,) au lieu é 
ao. Frimaire (11. Décembre.) Soit que ce délai ait été fixé originairement, ou kk 
cordé enfuite aux Députés Cisalpins , retardés dans leur voyage par les dégats ie 
les inondations, que les Vents & les Eaux ont eaufés fur-tout en Jralie, dans 
mois orageux de Naovembre; ce délai explique naturellement, pourquoi le départ 
Premier-Conful pour Lyon, auquel on s’attendoit déjà depuis quelque tems, T° 
pas eu lieu encore. On peut s'affurer maintenant, qu'Îl ne fera plus différé longte®, 
de Moniteur femble lavoir annoncé, en publiant enfin la Loi fos-dite, & en même tf} 
la Proclamation du Gouvernement Cisa/pin , laquelte promet la préfence de Bonaparfé 4 
ha Confulte de Lyon. Le féjour prochain du Premier - Confur en cette Ville pourra fof 
une époque três-remarquable: It paroît certain, qu'à CÔté de l'Alfemblée Cisa/pist” 


Tet ae 


b 


Be trouvers: aúffi Lyon: qüelques Députés Kiguniens, & du moins encore le Miniitre: 
Bangots, Werninàc , dé Berne, & le Géuéral Fourdan, Adminiftrateur du Piëmont.” 
", L'Expéditiou de Sf, Domingue Etant meincenant en route pour fa deftination, la Cor 
tespondance entre elle & Ia France a été réglée de la manière foivante;. A-daterdamois 
Préfèat de Nivdfe, H partira trois Malles: par mois pour lArmée de Sf. Domingwe,. 
Paus la première Décade de chaque mois, il én partira une de Breff, dans la feconde: 
Décade de Nantes ou de F'Oriest „dans la troifième-de Rochefort, Chacune des Malies 
Sera portée par un Avifo, fous la Garde d'un Courier de lAdminiftration das Poftes. It: 
Sermaccordé pafTage , fut chacan de ces Avifos ,à des Individus , quiiroient joindre \' Armée,” 
“De BRUXELLES, le 1. Nivófe (aa. Décembre.) Les Dépêches, envoyées dernic= 
Petnkat de Paris Pa; le Cardinal Caprera dans les Diocèfes des Neuf - Départemens -réu- 
nis, avoienc pour but de détruize ha fameufe querelle fur les Prétres afermentés. L'au- 
torité de ces derniers „de Ceux qui, depuis Vintrodu&ion.da Serment Civit, l'ont prêté 
Purement & dans.fa première forme dure, étoit tovjours- un. objet de conteftation & de 
dispute, qui divifoit cruellement le Clergé & les Peuples de ces Contrées. Pour rafTu- 
er & réunir ceux-ci, le Sains-Siège a choifi le moyen d'une Déclaration à faire per 
Ìes Prêtres affermentés, laquelfe puiffe les laver des‘aactens reproches & les réhabiliter 
ans opinion pabtique:. Bt, pour fermer la bouche aux Boeléfisftiques eux-mêmes, 
2s coudamnations acerbes de ceux quf-oot fait le Sèrtment, que fe peruiettoient les au« 
kes, fonc réproùvées;- & it eftimpofé à tous, pour l'avenir, un Hence abfolu à ce fu: 
jet. Ces dispofitions font contenuês dans le Bref da Saint-Siège , que le: Cardinal C4- 
iPrara, comm&Repréfentant immédiet da Pape en France en qualité de fon Légat à- la- 
lere , vient d'adreffer sux Evêgues de Ie Belgique & du Pays de Liège, ainfi qu’aux Vi- 
“Curiats des Sièges vacsns.. Le Bref & la Leure, que le Cardinal-Légat y a jointe en 
Sn vom particulier, ont été lus pobtigeement gvant-hier en cette Ville, dans P'Eglife 
Eotiégiale de Ste. Gudule, Voici Ia trado@tion Iktérale-de ces Pièces, écrites-en Lasin,. 
se TRÈS-VÉNERABLES, Pour rétsblir dans vos Provinces l'union des coeurs , non moins 
tiellement néceffsire au repos & au bieu de "Eglife qu°à la tranquillicé- publique, il faac 
Sin mettre un terme aux difeations, qui, à l'occafion du Serment de:baine à la Royauté 
$fent perpétuden jusqu'à ce jour dans ia Belgique & dans le Diocèfe de Liège. Le Bref ci- 
ANt vous fera connolkre, de quelle manière notre Saînz- Père, qula fait-de cette affaire un 
@bjet principal de fa follicitude paternelle , 8 'cru-qu’ou pouvoit éteindre ces diffentions. Vous 
‚ Aâréz Coin de le faire connotere à tous ceux-de votre Dtocèfé, qui ont pris quelque part À cette 
‚ ispute, & de fäire exécurer par chacun d'eux ce que le Sòuverain Poatifë exige. Ee 7rès- 
ï aint - Père. déclare , qú”il ne peut affez. vous secnmmander de traicer cette offure avec toute 
Sla prudence, la fincérité Sla douceur, dont vous. êres fufceptibles, afia de ramener plus fû+ 
tement à l'uniop, qu'il defire, ceux qui out jusqu'à ce jour differd d'opinion. En attendant: 
sue vous m'informiez du faccès de vos efförts, je fuis avec une affetion Gagulière, *. 









SA Panrrs-le 2: Ddcembre 1801; … : Ek 
Ó Votre dlvondfervitenr,. (Signd) Ë B. CAPFRARA, Cardinal. Ligat: 
Hea P.S. Qa'il vous. foit conau, Mrs. ‚que Mr. Bellefroid m'a remis VA&t de foumiuious. 
Mouscrie par Mrs. van der Dilft, de Preud'homme, Goe & Bonnier, *° 
Re: ì 4:Mrs. les Vicaires du Diocèfe . ..…… . vacant. 
je-Ba er. — Nous JRAN-BAPTISTE du Titre de Sâint-Onapbre, Précre, Cardinal, Eof- 
ir que de la Sainte Eglife Romaine, Nozce du Saint-S@ge Apoftolique ex France, Lf- 
NO GAT À LATERE. | een & 2 
Ro a La divifion functie, dee de fanvenir du Sermeot de haine à Ia Royauté a Eeabtie depuis 
gtems, au préjadice dela paix- &-de Ia charité., eutre les EceléGaiques de la Belgigue & 
iocèfe de Liège, ayant été dénoncée à nörre Près- Suins- Père , Ie Pape Bie WII; Sa Sain-- 
, aidée des confeils-de fes Vénérables Frères, les Cardinaux de la Sainte Eglife Romaine, 
la Congrégation Èhargée des Affsires Eccléfiaft:ques, a fait examiner avec foin les Ecrits, 
ompofés par les deux Partis , &-qui lui avoient éé envoyés. Elle a vu, quae plufieurs avotent 
î Bfalé de prêter ce Serment, malgré les deängers auxquels ce refus pouvoit les expofer, & 
Rois routenoient, que ceux, qui l’avoient prété ».devoient le rétrs&er ; tandis- que d'autres 
puyant de bonne- fol far des Déclarations , qui ont-préfenté“ce Serment comme irréprochs-- 
Me; n'ont point héfité-à le prêter, & oat foutepu avee ‘conftance „qu’ils avoient sgi légale- 
bat. . Baia, Se Saintsté; après avoir longrems &.mÂeemenr pefé. toutes tes eirconfiances 
Etous les motifs qui ont dóterminé les uus & les autress.voulant Eteindre:toures cen qre- 
Ktelles & rendre la paìx aux Eglifes de Ja Belgique 5 8-eD vertn.du.droi,.que tui dogne Ia Su- 
5 tématie de fon Apaftolst, ftatué ce qui fuit. _ î ine 
NS Sr Sainteté ezige de céux, gui ont prété le Serment , qu'ên fübòrdonnant leur opintan anz- 
Supemens du St. Stège, fuivant lé refdt gui lui eft. dû; ils fouscrivaat la Formaote ei-d Ma. … 
kei prouu era leur foumijfon aus dits-Yugemens “Sa Snintetk-ordonneven ouses, quê la dite Por- 
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wanbihe ti-fointe, qui fera ignte de chacun de ceux qui ont prlid le Sermànt, Joit cenfarode 
d'Ordinaire des lieux „pour Etre bransmife au Saint-Siège, dès qu'il en fora la demands. 
-Saintcté ezige, de plus, des Vicaires des Chapttres, élus ou députés fede vacante, gui ont p 
éd le Serment, qu'ils nous faffent parvenir la même Formule, hgnde par eux. *’ 

A U'égard de ceux, qui n'ont point prlié le Serment, le Saint-Père loud leur ferme 

fous ce rapport, qu'ils ont mieux aimé sexpofer à toutes fortes de dangers, que de rien adn. 
zre contre leur confcience. Mais, reconnoifant, gue, dans la chatear de la dispute, & 
grand préjudice dela Religion ou de union des coeurs, bes derniers ont traité de Schiem 
qaes, d’Hr&iques & d'Excommaniés, ceux gui ont prdsl le Serments & gu'ileft andré, 
grelgues-uns d'eux, en le prétant, ont #4 entrafnes bien moins par ha dépravation du coei 
gue par une faxfle interprétation ou par une forte de charitt envers le Prochain; Sa Saintet 
été vivement ofligde de ceci, & déclare, fur ce point, ** que fon Prédéceffeur, le Saint-P 
, Pie VI, n'u jamais frappl d'aucune Cenfure, ni d'aucune peine Eceléfiaflique ceuz, 
sn Ont prEtl le Serment; & qu'en conflquence, on ne doit les regarder, ni comme des Schisi 
s» tiques, ni comme des Hérétiques, ni comme des Excommuniëés, & qu'on ne peut les pri 
„, ées FonBions Eecldfiafligunes, qu’ils remplifoient auparavant , à moins que quelgu'autref 
„s ne les rendit coupables. *” 
“> Muis, quoigueSa Sainteté ne doute pas, que taus ceux, qui ant foutenujusqu’'ici la valia 
ou t'invaliditfde ce Serment, inflruits decette Decifion du Sainr-Siège, me s'y foumeitenta 
de refpet, guiconvient à des Catholiques; cependant, pour detruire tour prêtezte de divifio. 
gui pourroient s'élever dans la fuite ® troubler Vunitd Catholique & la tranguillité publigt 
deuz chofes également chères à Sa Seinteré: Elle defend de publier desormais, fous quelgue p 
Zezte que ce foit, en faveur de Cune ou de l'autre opinion, aucun Ecrit, gui puiffe provog: 
‚de nouveau les efprits réconciliës à fe liorer à ces diflentions & guerelles fcandaleufes. °* 

Daoané à PAR ts dans le Palais de notre réfidence, le 22 PBécembre 18or.°!'! 

: n CS:goé) J. B. Cardinal CAPRARAS, Légat, 
Formure de Déclaration, que le St. Siège-Ordonne aux Eccléfiaftigues afermentés de fouscri 

‚… Fe N.N.déclare, que, guand j'ai Emis be Serment: dit du 19. Fructidor, ainfi congu: 
jure haine à la Royauté & àl'Anarchie, fideélité & attachement à la Conítitution de lan 35; 
ne Vai fait qu'autant qu'il fe réduifoit au fensfuivant: ** Je jure de ne pas confpirer pe 
… ramener la Royautd en France, pour renverfer la Républlque ou fa Conflitution; * fer 
que j'ai eru Etre celui du Serment, d'après les Loix du 19. Frukidoran 5, & du 7. Vens 
miaire an 4, qui Vexigeoient. * } j 

so Fe déclare, que, ce Serment pris dans fa fignification Grammaticale & lirtérale du Te: 
Cin tenfuy obvio & naturali ‚) tel enfin qu'ila été condamné par notre Saint-Père Pie VI, 5 
tammens dans fon Bref à Monftigneur Banì, Archevlque de Nazianze, je ad toujours auf ; 
„£4 condamnable ; que je le condamne de nouveau & le réproùve formellement avec le Sai. 
Père; aimant d'ailleurs à faire ici une profeffon folemnelle d'un refpelt filial, d'une foumif 

parfaite , d'une obtifanct ponduelle envers le Saint-Père, & tout ce qui Peut en Cmaner. *' 
„, Je figne avec un Erès-prafond refpel. ** N. NS 
Getre Formule eft certifiée conforme par 4. D. Sotteau, Notaire dpoflolique. 


EXTRAIT des Nouvelles de LonDmres jusqu'au 15. Décensbre (par la vayede Hamhourg 
‚Vendredi dernier, ta. de ce mois, à le Chambre des Paérs, Veffentiment Royal 
été donné par Cowmiffion à plufieurs Bils, paffés dans cette Seffion du Parlement. Pé 
mi ces Bils, il en étoit un pour le récabliffement de la Correspondance avec les Pays: t 

devant ennemis. En conféquence, les anciennes communications entre \’Angleterre 
Ja France & fes Alliés fe trouvent à-préfent légalement r'auvertes, C'eft le 18, de * 
mois que la première Malle régulière fera expédiée du Comptoir des Poftes à Zondr 
pour la France, & on continuêrs. enfuite d'y en envoyer daux chaque femaine, cof 
me par le paffé, On travaille à rétablir également le fervice des Paquebots pour la Hi 
lande , par la voye de Harwich & de Helwoetfluis. °” ‚ : 
‚, La cherté des Vivres, qui continuë toujours, a engagé les Miniftres de Roi à | 
confeilter de renouveller fon Ordre du Confeil, qui avoit permis, pour un certain efpt 
de tems, la Kbre importation de Beftiaux, Grains & autres Subfiftances de première aol 
ceffité. Sa,Majefté a donc accordé de nouveau, dans le Confeil tenu Samedi derniel 
12. du courant, au Palaisde la Reine, une Permiflion pour la mêmeimportation , pendaf 
des fix premiers mois, à bord de tous Vaiffeaux Anglais, ou autres de Nations am 
de ta Grande- Brétagne. En mêmetems, le Roi a contiaué anffì pour fix mois la déf 
fe de Texportation pour l'Etranger de toute Viande de Boucherie, de Besrre, d'O 
gone, & de Féves, fans exception d'amcune ef‚tce. * 
pennen eet ee nntRttntenemendeend 7 ie memmen 
d LE YDE, au Bureau des NouvELLES PoriTiQauERsës, 
êar AaRAuaAm Buussé, le Fenne, 8 ee 
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